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impénétrables, En 1968, Jean Gabin est depuis 
plus de trente ans l'acteur le plus admiré du 


ai public français, De son côté, Louis de Funès 


caracole depuis plusieurs années déjà en tête du box- 
office, déguisé en gendarme de Saint-Tropez ou en 
Inspecteur juve. La rencontre de ces deux vedettes dans 
un film de Denys de La Patellière, lui-même artisan de 
plusieurs succès, prend donc des allures de triomphe 
annoncé, Et pourtant, il n’en sera rien : à sa sortie, le 
film est mollement accueilli par les spectateurs, comme 
par la critique... Cette comédie s'avère pourtant plus 
qu'honorable, et des œuvres bien médiocres auront 
quant à elles les faveurs du public de l'époque. Gabin se 
trouve donc confronté à une situation déjà connue par 
le passé, et qu'aucune explication ne suffit à éclaircir 
totalement : La belle équipe, de julien Duvivier, ou 

Le jour se lève, de Marcel Carné, restent des exemples 
célèbres de relatif échec commercial, alors même que 

le prestige de leurs auteurs, associé à la célébrité de 
leurs interprètes, aurait dû attirer davantage les 
spectateurs. La mystérieuse alchimie du succès, que l'on 
ne peut jamais obtenir à coup sûr, constitue depuis les 
débuts du cinéma l’une des grandes angoisses de ses 
artisans, des producteurs aux comédiens, en passant par 
les metteurs en scène - mais elle est également l'un des 
moteurs les plus puissants de leur créativité. 


Éric Quéméré 


En cette fin des années 60, il est tentant pour un producteur de réunir deux des plus grandes 
stars du moment : Gabin et Louis de Funès. Mais si la rencontre de ces monstres sacrés fait 
des étincelles à l'écran, elle en provoque également sur le plateau ! 


Legrain (Jean Gabin) est déterminé à ne pas se laisser faire par le marchand d'art 
intéressé et obstiné qu'est Félicien Mézeray (Louis de Funès). 


élicien Mézeray est un marchand d'art 


en vendant ce « tableau » à des collectionneurs amé- 
parisien dont la galerie a pignon sur rue. 


ricains. Le hic étant que Legrain, on s'en doute, 
refuse de vendre sa peau. Mais devant l'insistance de 
Mézeray, le légionnaire à la retraite finit par accepter, 
mais à une condition : que le marchandirénove de 
fond en comble sa maison de campagne... 


Serendant un jour chez le peintre Dubois, 
il y fait la connaissance d'un certain 
Legrain, ancien de la Légion venu poser pour un 
portrait. Quelle n'est pas la surprise de Mézeray 
lorsqu'il découvre soudain le tatouage ornant le dos 
de Legrain sil s'agit d'un authentique Modigliani ! Le 


galeriste, qui aime l'argent plus encore que la En 1968, Denys de I à Patellière est devenu l'un des 
\E za P: s 


peinture, entrevoit le pont d'or qu'il pourrait obtenir réalisateurs attitrés de Gabin Depuis leur première 
CL, à 16 . De s 1C 
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rencontre dix ans plus tôt pour Les grandes familles, les 
deux hommes ont tourné ensemble Rue des Prairies, 
Le tonnerre de Dieu (énorme succès de l'année 1965) 
et Du rififi à Paname. Pour leur cinquième collabora- 
tion, le producteur Maurice Jacquin a l'idée de ce 
que l'on appelle dans le milieu du cinéma un 
« coup » : réunir sur la même affiche les deux 
immenses vedettes populaires que sont Gabin et 
Louis de Funès. L'espoir de Jacquin étant d'égaler 


Mézeray se retrouve à rénover la maison de 
Legrain, mais l'état de délabrement de l'endroit 


met le marchandd'artsur les nerf 


les résultats obtenus deux ans plus tôt 
par l'association de Bourvil et De 
Funès dans La grande vadrouille, Pour 
concocter un scénario digne de ces 
comédiens, deux membres de « l'écurie 
Gabin » sont convoqués : Alphonse 
Boudard, qui vient d'écrire coup sur 
coup trois films pour l'acteur (Du rififi à 
Paname, Le jardinier d'Argenteuil et Le 
soleil des voyous), et Pascal Jardin, qui a 
livré quant à lui le script de Monsieur, 
de L'âge ingrat et du Tonnerre de Dieu. Denys de La 
Patellière confie également la musique du film à 
un « habitué », Georges Garaventz : après avoir 
composé la B.O. d'Un taxi pour Tobrouk, le beau- 
frère de Charles Aznavour a également participé au 
Tonnerre de Dieu et à Du rififi à Paname. Seul le chef 
opérateur Sacha Vierny, qui s'est illustré en signant 
l'image d'Hiroshima mon amour d'Alain Resnais et de 
Belle de jour de Luis Bunuel, fait figure de nouveau 
venu au sein de l'équipe. 


Pierre Tornade 


é le 1 janvier 1930 en Corrèze, 
N l'acteur tâte d'abord du 

théâtre, où son physique le 
conduit rapidement vers la comédie. 
Son nom se met alors à circuler dans 
le milieu, et Pierre Tornade commence 
dès 1956 à tenir des petits rôles au 
cinéma. Il ne s'agit d'abord que de 
brèves apparitions, en maître d'hôtel 
dans Comme un cheveu sur la soupe 
ou en gendarme dans Bébertet 
l'omnibus (l'acteurjouera tout au long 
de sa carrière d'innombrables rôles en 
uniforme). On le remarque ensuite 
dans trois comédies de Louis de 
Funès : Le gendarme à New York, Le 
grand restaurant et Le petit baigneur. 


En 1968, Tornade prête 
également sa voix si 
reconnaissable au 
personnage d'Obélix dans 
Asterix le gaulois, avant de 
participer aux six autres 
dessins animés tirés de la 
célèbre BD—il « jouera » 
également Averell Dalton 
dans les adaptations de 
Lucky Luke, Mais son rôle le 
plus populaire lui est offert 
en 1973 dans Mais où est 
passée la septième compagnie ?, où il 
incarne l'inénarrable Capitaine 
Dumont (rôle qu'il reprendra pour On 
a retrouvé la septième compagnie). Se 


partageant entre cinéma, théâtre et 
télévision, Tornade a tenu son dernier 
rôle, celui du commissaire Faroux, 
dans la série Nestor Burma. 


Letatouée 5 mm 


son partenaire le faisait rire, Mais en l'espace di 
quelques années les choses ont radicalement 
changé : Louis de Funès est devenu une superstar 


dont les films battent des records en salles. Le héros 
Legrain 


Félicien Mézeray 
Suzanne Mézeray 
. Pellot 

. Le postier 
Lucien 

Le brigadier 

. Le détective 


du Gendarme de Saint-Tropez a donc pris l'habitude 
de se mettre en scène lui-même, sans tenir compte 
du réalisateur où de ses partenaires. Présent sur le 
plateau du Taroué, Brunelin raconte ainsi « qu'en 
plein milieu d'une scène, De Funès s'arrêtait de jouer 
d'autorité sous prétexte qu'il venait de trouver une 
meilleure idée, laissant Jean planté là. Celui-ci allait 
alors s'asseoir dans son coin de fort méchante 
humeur en disant à la cantonade : “Qu'on me pré- 
vienne quand il aura mis au point son petit numéro 
personnel !”. Denys de La Patellière prenait un air 
doucement désespéré et laissait De Funès mettre en 


place le gag qu'il avait trouvé et qui, naturellement, 
avantageait toujours son personnage au détriment 
de Jean ». Lequel ne manque pas ensuite de 
regimber face à ces modifications. Tout le tournage 
aura lieu dans cette ambiance et, comble de 
malchance, le film ne séduira pas le public à sa 
sortie en septembre 1968. Peut-être cette comédie à 
l'ancienne ne correspondait-elle plus à une société 


Denys de La Patellière 
Maurice Jacquin 
Alphonse Boudard 

. Sacha Vierny 
«Robert Clavel 
Georges Garvarentz 


française en pleine mutation. E.O. 
Maigré l'attitude de Louis de Funés pendant 
le tournage, le jeu des deux acteurs sonne 
juste et se complete 


Les citations sont extraites de « Gabin » par André 
Brunelin, Éditions Robert Laffont 


Dans Le tatoué, 


Le tournage, qui a lieu aux studios de Boulogne 

2:t : s 
Billancourt, commence donc dans une atmosphère deux géants du 
imicale — qui ne va malheureusement pas tarder à . 

obseurcir. Car Gabin découvre bientôt un Louis de septième art 
Funès bien différent de celui avec qui il'a eu lloccas e . 
sion de travailler par le passé. Comme le rapporte ri lisent de drôlerie 
André Brunelin, qui fut à une époque l'attaché de devant la caméra 


presse de l'acteur, Gabin avait apprécié ses précé= 
dentes collaborations avec De Funès, ayant même 
du mal à jouer une scène du Gentleman d'Epsomtant 


de Denys 
de La Patellière. 
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Du Commissaire Juve au Maréchal des Logis-chef Cruchot, en passant par Don Salluste et Rabbi 
Jacob, Louis de Funès a régné en maître absolu sur la comédie hexagonale. Un triomphe que ne 
laissait pourtant pas présager un début de carrière difficile. 


rchétype du räleur à la française, Louis de 
Funès est pourtant originaire d'Espagne. 
Ses parents, issus de la petite noblesse 
andalouse, viennent s'installer au début 


des années 10 à Courbevoie st là que naît Louis 
Germain de Funès de Galarza, le 31 juillet 1914. Son 
père, un ancien avocat, tâche de subvenir aux 
besoins de sa famille en se lançant dans le commerce 
de diamants, mais il partira bientôt courir la fortune 
en Amérique du Sud. De son côté, le jeune Louis 
est attiré par le monde du spectacle. Tout en 
multipliant les petits boulots, il décroche des contrats 
comme pianiste de cabaret. Marié en 1936 à 
Germaine Carroyer, il divorce en 1942 pour épouser 
Jeanne Barthélémy de Maupassant, aristocrate liée à 
la famille de l'écrivain. Insatisfait de son activité de 
pianiste, Louis de Funès rêve de devenir acteur. Son 
ami Daniel Gélin, rencontré lors d'un bref passage au 
cours Simon, parvient en 194$ à le faire engager pour 
un petit rôle, celui d'un portier de cabaret, dans La 
de Barbizon. De Funès court ensuite les 
auditions, mais s'il parvient à tourner régulièrement, 
ses prestations se résumeront longtemps à de 


courtes apparitions. En 1952, sa rencontre avec 
Robert Dhéry change enfin la donne : dans A ! les 
belles bacchantes, Louis de Funès trouve enfin un rôle 
d'envergure, avant d'affronter Gabin et Bourvil dans 
La traversée de Paris. L'acteur voit alors sa renommée 
grandir dans les milieux du cinéma et du théâtre : en 
1961, il connaît un grand succès dans la pièce Oscar. 


u FUFU » 
Mais c'esten 1963 que la carrière cinématographique Rs 
Msn aux choux, 


de Louis de Funès connaît son véritable essor grâce d 
les films de son comparse, Jean Girault. 


à Pouic-Pouic, comédie de Jean Girault. Ce dernier va 
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devenir le cinéaste fétiche de l'acteur : tous deux 


livrent à partir de 1964 la fameuse série du Gendarme 
de Saint-Tropez, qui comptera six volets. Et Girault 
signera également Les grandes vacances, Jo, La soupe aux 
choux et L'avare - autant de films qui confortent le 
statut de la star du rire. Mais leur succès sera 
Pourtant surpassé par ceux de l'autre réalisateur 
attitré du comédien, Gérard Oury. Celui-ci réunit 
une première fois De Funès et Bourvil en 1965 dans 
Le comiaud, avant de récidiver avec La grande vadrouille 
- qui restera longtemps le film ayant fait le plus 
d'entrées en France. Gérard Oury offrira également 
à celui que la profession surnomme désormais 
« Fufu » deux autres triomphes : La folie des grandeurs 
et Les aventures de Rabbi Jacob. Au cours des années 60, 
l'acteur tourne également la série des Fantômas 
Sous la direction d'André Hunebelle : il y incarne 
l'inspecteur Juve, personnage dont l'importance ne 
cessera d'augmenter d'un film à l'autre. Car l'attrait 


LG GC 


exercé par De Funès sur le public va s'avérer 
phénoménal. De 1964 à 1979, la plupart de ses films 
occupent la première place du box-office - ou la 
seconde, derrière de « grosses machines » hollywoo- 
diennes.. Mais en 1975, un infarctus vient ralentir 
l'activité de l'acteur. Il décidera tout de même de 
reprendre le chemin des plateaux, pour signer 
notamment avec Claude Zidi deux autres classiques, 
L'aile ou la cuisse et La zizanie. Alors que son vieux 
complice Jean Girault décède en 1982 lors du 
tournage du Gendarme et des gendarmettes, Louis de 
Funès succombe à un second infarctus l'année 
suivante. Il reste aujourd'hui l'acteur comique le plus 
apprécié des Français. E.Q. 


« Le cinéma ? Je le fais sur un écran, pas dans la vie!» 
Cette déclaration de Louis de Funès résume 
parfaitement la distinction opérée par l'acteur entre 
ses rôles et sa véritable personnalité qui, aux dires de 
nombreux professionnels, n'avait rien de = comique ». 
De Funès avait même la réputation de se montrer 
extrêmement sérieux sur un tournage, au point de 
ne pas comprendre pourquoi certaines persannes 
éclataient de rire en le voyant jouer ! Par ailleurs, sa 
très grande exigence agaçait souvent ses partenaires, 
qui lui reprochaient, comme le fera Jean Marais, de 
vouloir tirer la couverture à lui. 


De nombreuses stars de cinéma préfèrent figurer seules en haut de l'affiche : ce n’est pas le cas 
pour Gabin, qui a souvent cherché à jouer face à de grands acteurs, de Bourvil à Simone Signoret, 
en passant par Alain Delon et Danielle Darrieux. 


n a parfois dit de Gabin qu'il ne tenait 
pas à partager la vedette d'un film avec 
des acteurs trop populaires. Il suffit de 
jeter un œil à sa filmographie pour 
découvrir qu'il n'en est rien. Dès l'époque de ses 
débuts, il n'a jamais caché l'admiration que lui 
inspirait certains « grands ». En 1932, Gabin tient 
ainsi un petit rôle dans Les gaictés de l'escadron, film 
qui lui donne l'occasion de découvrir Raimu. Ce 
dernier, déjà vedette de la scène, vient de triompher 
au cinéma dans Marius, et sa forte personnalité a de 


quoi impressionner un tout jeune comédien. 
Quatre ans plus tard, alors que la sortie de La 
Bandera vient de le révéler au grand public, Gabin se 
fait une joie de tourner avec Louis Jouvet dans Les 
bas-fonds. La présence dans le projet de cette légende 
vivante a d’ailleurs compté pour beaucoup dans la 
décision de Gabin de participer à ce film, dont il 
trouvait le scénario quelque peu étrange. Quant à 


Jules Berry, avec qui il travaille en 1939 sur le plateau 


du Jour se lève, il ne l'admirera pas moins : Gabin a 
beau être devenu entre-temps l'acteur numéro 1 du 


Jean Gabin, Lino Ventura et Alain Delon : 
D trois monstres sacrés du cinéma français 
réunis dans Le clan des Siciliens. 


cinéma français, il s'avère tellement fasciné par 
l'interprétation de son partenaire qu'il en oublie 
parfois lui-même de jouer |! 


Au cours de son « second règne », Gabin ne 
craindra pas davantage de se mesurer à des 
partenaires de sa trempe. En 1956, il forme ainsi avec 
Bourvil un formidable tandem dans La traversée de 
Paris, leurs deux personnalités se complétant à 
merveille. Puis c'est avec Fernandel que Gabin 
décide de s'acoquiner, non seulement pour un film, 
mais pour la création d'une société de production 
(qu'ils nomment la Gafer, afin d'y faire figurer leurs 
noms de manière équitable). Lors du tournage de 
L'âge ingrat, leur unique film en commun, chacun 
respectera l'autre sur le plateau, et une solide amitié 
naîtra de l'aventure. Comme on le sait, il n'en sera pas 
de même avec Louis de Funès, mais, contrairement 
à ce qu'a pu laisser entendre la presse, la faute n'en 
incombe pas entièrement à Gabin. Lequel entre- 
tiendra des relations amicales avec d'autres « rivaux», 
dont Lino Ventura et Alain Delon. Certes, Gabin les 
a connus à l'époque de leurs débuts (donnant même 
un sérieux coup de pouce à Ventura), mais loin de 
prendre ombrage de leur réussite, il sera heureux de 
les retrouver pour Le clan des Siciliens 


ANDES DAMES 

Quant à ses partenaires féminines, Gabin fera 
preuve envers elles du même respect, mêlé, pour 
certaines, d'une véritable admiration. Ainsi l'acteur 


Jean Gabin et Fernandel 
dans L'âge ingrat 


déclare-t-il à Gilles Grangier, qui lui propose de 
travailler avec Danielle Darrieux pour Le désordre et la 
nuit : « Danielle, c'est parfait, seulement, avec elle, va 
falloir que je me défonce pour être à la hauteur ». 
Gabin avait en effet été fort impressionné par l'actrice 
dans La vérité sur Bébé Donge. De la même façon, ilne 
craindra pas d'affronter Simone Signoret, autre 
monstre sacré, dans Le chat : Gabin, qui souhaitait 
depuis longtemps tourner avec la comédienne, 
insiste mème auprès des producteurs pour qu'elle 
obtienne le cachet demandé, en précisant qu'il ne 
tournera pas le film sans elle. Mous deux se déclare- 
ront ensuite enchantés de cette rencontre exempte de 
toute rivalité, Signoret écrivant même : « Nous nous 
sommes tendrement aimés à jouer à nous haïr dans 
le film ». ÉQ. 


Les citations sont extraites de « Gabin » par André 
Brunelin, Éditions Robert Laffont. 
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1932 Les gaietés de l'escadron 
1936 Les bas-fonds 
1939 Le jour se lève 


1952 La vérité sur Bébé Donge 
1956 La traversée de Paris 
1958 Le désordre et la nuit 
1964 L'âge ingrat 

1968 Le tatoué 

1969 Le clan des Siciliens 

1971 Le chat 
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JEAN-PIERRE DARRAS 
L’'AMUSEUR PUBLIC 


Grand nom du théâtre de boulevard, cet acteur à la faconde irrésistible s'est également illustré au 
cinéma pendant près de quatre décennies. De Lucky Jo au Château de ma mère, en passant par 
Ll'emmerdeur, retour sur le parcours d’un passionné. 


ean-Pierre Dumontet voit le jour en novembre 
1927 à Paris, dans une famille originaire du 
Midi. Malgré les réticences de ses parents, le 
jeune homme se rêve en acteur, une voie dans 
laquelle il sera encouragé par le célèbre 
Pierre Fresnay. Recalé au concours d'entrée du 
Conservatoire d'art dramatique, l'aspirant comédien 
intègre les cours du Théâtre du Vieux Colombier, 
où il a pour condisciples Daniel Ceccaldi et 
Raymond Devos. Engagé ensuite dans plusieurs 
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troupes, celui qui se fait désormais appeler 
Jean-Pierre Darras a le privilège de rejoindre en 1952 
le Théâtre National Populaire de Jean Vilar, où il 
enchaîne les grands classiques face à Gérard Philipe, 
Michel Bouquet ou Philippe Noiret. C'est avec ce 
dernier que le comédien se lance par ailleurs dans 
une série de sketches satiriques : pendant plusieurs 
années, le tandem se produira avec succès dans les 
music-halls parisiens. Au cours des années 60, 
Jean-Pierre Darras se spécialise dans ce registre, 


que l'acteur a 


devenant même l'une des grandes vedettes du 
Boulevard grâce à des pièces comme Boeing Boeing: 


GRAND ÉCRAN 

Ce n'est qu'en 1959 que Jean-Pierre Darras fait ses 
débuts au cinéma, avec Deux hommes dans Manhattan. 
Bien qu'il n'y tienne qu'un petit rôle, le film lui 
offre de travailler avec le grand Jean-Pierre Melville. 
L'acteur participe l'année suivante à une adaptation 
télévisée des Trois sœurs de Tchekhov, mais il ne va pas 
tarder à s'orienter surtout, comme au théâtre, vers la 
comédie. Dès 1964, il compose un savoureux truand 
face à Gabin dans Monsieur, de Jean-Paul Le 
Chanois. Après Le tatoué, pour lequel il retrouve 
Gabin, Jean-Pierre Darras enchaînera avec Elle boit 
pas, elle fume pas, elle drague pas, mais... elle cause !, de 
Michel Audiard, puis avec Le viager, pochade de 
Pierre Tchernia avec Michel Serrault. En 1973, 
Edouard Molinaro lui offre l'un de ses rôles les plus 
mémorables dans L'emmerdeur, face à Jacques Brelet 
Lino Ventura. La même année, il joue les « petits 
chefs » dans Elle court, elle court la banlieue, comédie 
douce-amère de Gérard Pirès. Car Darras ne se limite 
pas au seul domaine de l'humour, comme en témoigne 
également son rôle dramatique dans Élise ou la vraie 
vie, de Michel Drach. 


TOUS AZIMUTS 

Pour mieux se diversifier encore, Jean-Pierre Darras 
tient des rôles importants dans deux polars d'Alain 
Delon, Trois hommes à abattre et Pour la peaurd'un flic: 
Le comédien apparaît également dans les pièces de 
Molière adaptées au cinéma par Roger Coggio (Les 
fourberies de Scapin, Le bourgeois gentilhomme) où 


Jean-Claude Brialy (Georges Dandin). En 1988, Darras 
devient en outre producteur et réalisateur pour Le 
braconnier de Dieu, film qulilinterprète aux côtés de 
nombreux amis tels que Pierre Mondy, Jean Lefebvre, 
Rosy Varte, Annie Cordy et Michel Galabru | Pendant 
toutes ces années, cet acteur infatigable reste 
également une vedette de la scène, ce qui ne 
l'empêche pas de publier une autobiographie, ainsi 
qu'un livre sur Molière, son auteur de prédilection. 
Et même de se lancer dans la chanson avec « Après 
moi », disque enregistré avec son épouse Corinne 
Lahaye. En 1990, Yves Robert tient à lui confier le 
rôle du narrateur pour La gloire de mon père et Le 
château de ma mère. Décoré de la Légion d'Honneur en 
1997, Jean-Pierre Darras succombera deux ans plus 
tard à un cancer. ÉQ. 


Jean-Pierre Marielle et l'acteur dans 
Dis-moi que tu m'aimes, de Michel Boisrond. 


Fiimographie 


1959 Deux hommes dans 1973 Elle court, elle court la 
Manhattan banlieue 


1961 Un nommé La Rocca 1976 D'amouretdeau fraiche 


1976 Attention les yeux ! 
1964 Lucky Jo 1980 Trois hammes à abattre 
1968 Le tatoué 1981 Les fourberies de Scapin 
1970 Elle boit pas, elle fume 1981 Pour la peau d'un flic 


pas, elle drague pas, 1982 Le bourgeois 
mais... elle cause | gentilhomme 


1970 Élise ou la vraie vie 1983 Le braconnier dé Dieu 
1972 La vieille fille 1990 La gloire de mon père 
1972 Le viager 1990 Le château de ma mère 
1973 L'emmerdeur 1997 Georges Dandin 


1964 Monsieur 
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